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En présence de Dick Marty et de Anne-Frédérique Widmann  

 

Sur un fond noir, la première image de ce Plans-Fixes imprime la silhouette d’un homme de conviction. 

Force tranquille. Esprit libre. Durant toute sa vie, Dick Marty, procureur général au Tessin, conseiller 

d’Etat puis conseiller aux Etats, rapporteur au Conseil de l’Europe, a lutté sans relâche pour la justice 

contre l’impunité. Engagé successivement dans les trois pouvoirs de l’Etat – judiciaire, législatif, exécutif – 

il l’aura été à chaque fois sans concession (1).  

 

Noir sur blanc. Pas de zone grise, donc. Ni faux-fuyants, ni langue de bois. A contre-courant ? Souvent, 

sans doute, quand, pour l’exemple, il martèle que l’avenir de la Suisse est en Europe ; lorsqu’il avoue ne 

plus se reconnaître dans ce qu’est devenu son parti, le PLR : j’ai l’arrogance de prétendre que ce n’est pas 

moi qui ai changé mais mon parti car le parti radical suisse, le parti historique, était un parti qui avait une 

sensibilité sociale. C’était un parti humaniste qui se battait pour les droits du plus faible. Il n’était pas le 

postier des puissants et des plus riches. 

N’hésitant pas à exprimer des points de vue à mille lieues de la pensée dominante, il confie n’avoir jamais 

ressenti un mérite particulier à s’engager pour la justice. Ce n’est pas celui qui se bat pour elle qui doit être 

loué. Ce sont ceux qui ne le font pas qui devraient être blâmés. 

 



Voilà qui est dit. Les critiques, les menaces, parfois, ne l’ont pas déstabilisé : quand vous êtes du côté de la 

vérité, on se sent bien. Même si les autres vous rendent la vie difficile.  

 

Elle le fut et les occasions n’ont pas manqué. A l’origine de la plus grande saisie d’héroïne en Suisse, Dick 

Marty a – notamment – enquêté sur les violations des droits de l’homme en Tchétchénie, le trafic 

d’organes au Kosovo et le scandale des prisons secrètes de la CIA. De ce scandale, il rappelle que tout a 

commencé en 2007 suite aux révélations, deux ans plus tôt, du Washington Post. Des révélations faisant 

état de l’existence, en Europe, de prisons secrètes de la CIA. Député au Conseil de l’Europe, il rédige un 

rapport. Celui-ci dénonce les tortures pratiquées par la CIA et, partant, une violation flagrante de la 

Convention européenne des droits de l’homme. Considéré par certains comme un roman policier, ce 

document interrogeait également les valeurs et principes des démocraties occidentales, suisse comprise. 

Sept ans plus tard, en 2014, Dianne Feinstein lui donne raison. Dans son rapport, la présidente de la 

Commission du renseignement du Sénat américain confirme l’enquête titanesque qu’il a conduite.  

 

La justice… Egale pour tous ? Dick Marty commente : elle est un des instruments du pouvoir. Donc, plus 

vous êtes proche du pouvoir et plus vous avez de chance d’échapper à la justice. Même en Suisse ? Même 

en Suisse. On s’est targué d’avoir les dispositions les plus sévères au monde en matière de blanchiment 

d’argent. Or, les preuves existent qui témoignent du fait que ces dispositions sont surtout efficaces pour les 

tout petits et qu’il y a encore de grandes banques qui font exactement ce qu’elles veulent. Comme 

auparavant.  

 

La justice n’est donc pas égale pour tous. Et d’ajouter que le rôle du magistrat, son engagement, sont 

déterminants. Je me suis rendu compte qu’on pouvait faire le procureur de différentes façons. On peut 

attendre que les dossiers et les plaintes arrivent sur votre pupitre, on peut aussi aller chercher soi-même la 

vérité lorsqu’on a l’impression que quelque chose ne tourne pas rond. Cette voie est difficile dans la 

mesure où vous heurtez beaucoup de monde et beaucoup de monde qui compte. Si vous commencez à 

poursuivre la grande délinquance financière, si vous perquisitionnez dans les grandes banques et les hôtels 

cinq étoiles, ça dérange… Etant entendu que tout procureur est soumis à réélection, vous risquez de 

connaître de sérieux problèmes. 

 

Il en a connus, Dick Marty, dont - à l’évidence - le parcours de vie n’est pas banal. Solitaire et pudique, 

évoquant l’écriture de ses mémoires, en 2017, il retrace les circonstances dans lesquelles elles sont nées. 

Un dégât collatéral, dit-il, j’ai écrit pour moi-même. Je venais d’être opéré à deux reprises, je ne pouvais 

pas bouger, je me sentais glisser vers la dépression. Alors, j’ai eu le réflexe de commencer. Et de préciser 

qu’avant ces opérations, il avait été victime d’un accident cérébral, 10 heures d’amnésie totale. Perdre la 

conscience du présent est très perturbant… 



 

De son propre aveu et à l’image de l’écriture de « Une certaine idée de la justice » (*), tout dans la vie de 

Dick Marty s’est présenté de manière naturelle. Je n’ai jamais rien planifié, chaque choix s’est imposé de 

façon impromptue. Un coup de téléphone, il fallait décider très vite.  

 

Dès son plus jeune âge, le petit Dick, né protestant dans un Tessin catholique, cadet de trois garçons, 

apprend à faire front. Connaissant de gros problèmes de santé – il est mal voyant -, ceux-ci lui paraissent 

plus graves pour mes parents que pour moi. Quand on vit dans une famille aimante, l’enfant sait 

s’adapter.  

S’adapter, mot-clé. Révélé à tous lors de sa scolarisation, son handicap ne lui est pas paru traumatisant : il 

a mobilisé en moi des énergies. Confortées dans son enfance par le scoutisme puis par la découverte, dans 

la bibliothèque de ses parents, des livres d’André Malraux, Raymond Aron, Sartre, Camus et du 

philosophe et théoricien politique italien Antonio Gramcsi. Ses « I Quaderni del carcere », consignés dans 

les prisons fascistes, l’ont bouleversé. J’ai aimé qu’il nous dise que, le vrai danger, ce sont les indifférents. 

Qui ne réagissent que lorsque leurs intérêts immédiats sont touchés. 

 

Dick Marty a essayé de ne jamais être indifférent. Etre en paix avec soi-même. Tel est le secret. Car, être 

en paix avec soi-même présuppose qu’on puisse l’être, après, avec les autres. 

 

(1) L’initiative pour des Multinationales responsables a été lancée par l’ex-conseiller aux États PLR et procureur Dick Marty avec une 
vaste coalition de 130 organisations de défense des droits humains et de protection de l’environnement. Le 29 novembre 2020, cette 
initiative est repoussée. Si le peuple suisse dit oui à 50,7%, elle échoue nettement à la majorité des cantons.  

(2) « Une certaine idée de la justice », Editions Favre 
 
 
 
 
 
  
 
 

 
 

 

 
 


